




EXPRESS

TRICENTRIS EXPRESS              AVRIL 2014       

Nous sommes heureux d’accueillir monsieur 
Michel Cadorett e qui occupera, dès le 14 avril 
prochain, le poste de directeur de l’usine de La-
chute. En plus de ces études en concepti on mé-
canique, monsieur Cadorett e a œuvré au cours 
des 20 dernières années chez SGL Canada où il a 
occupé plusieurs postes tels que chargé de pro-
jets, directeur de la maintenance et directeur du 
département d’ingénierie. Né à Thetf ord Mines 
et Lachutois depuis 30 ans, Michel Cadorett e a 
toujours été impliqué dans sa ville d’adopti on. 
Il a d’ailleurs été président du club de soccer de 
Lachute pendant sept ans et parti cipe présente-
ment avec l’associati on et la fédérati on de soc-
cer à l’organisati on des sélecti ons régionales 
2015 en vue des Jeux du Québec de 2016. 
Nous l’avons donc rencontré afi n de vous le 
présenter et d’en apprendre un peu plus sur lui.

Pourquoi avez-vous choisi de postuler pour le 
poste de directeur d’usine de notre centre de 
tri de Lachute?
J’en étais à un tournant dans ma carrière. J’ai tou-
jours travaillé dans le domaine manufacturier, la 
fabricati on et la constructi on. Quand j’ai entendu 
parler du poste à combler, je me suis posé la 
questi on. Je me suis dit que du triage et des con-      
voyeurs, ça représentait de l’équipement et que 
c’est quelque chose que je connais. Mais c’est aus-
si dans le domaine de l’environnement et c’est là 

que ma curiosité a été piquée. L’environnement, 
c’est quelque chose à quoi je parti cipe chez moi 
en tant qu’individu, mais j’ai eu envie d’y parti ci-
per en tant que travailleur. Je trouvais que l’idée 
était bonne. Depuis, j’ai lu beaucoup sur le su-
jet, mon intérêt n’a pas cessé de grandir et j’ai 
hâte de m’impliquer dans cett e grande roue-là. 

Que croyez-vous pouvoir apporter à Tricentris?
J’ai une bonne vision de ce genre de travail. D’un 
côté, je pense que je peux apporter une organisa-
ti on, une structure adaptée, afi n que les gens qui 
travaillent dans l’usine apprécient ce qu’ils font. 
Je suis aussi assez spécialisé en santé et sécurité 
au travail, au point que j’ai d’ailleurs pensé aller 
travailler dans ce domaine. J’ai plusieurs forma-
ti ons, j’ai fait parti e du comité santé et sécurité 
à SGL pendant 15 ans et c’est certain que je vais 
m’impliquer dans celui de Tricentris. D’un autre 
côté, j’ai beaucoup d’expérience en mécanique 
et en équipements. S’il y a un problème avec 
un convoyeur, je peux dessiner et montrer les 
changements nécessaires. J’ai bien hâte de tra-
vailler avec notre équipe de mécaniciens et je 
suis certain qu’ils sont intéressés et moti vés à 
faire des améliorati ons, pas juste des réparati ons. 

À quoi voulez-vous vous att aquer en premier?
Connaître les gens de l’usine, c’est certain. Je veux 
les rencontrer, un par un, pour bien connaître les 

employés. Je suis un gars d’équipe, très humain. 
Je veux que les gens se sentent bien avec moi, 
qu’ils me fassent confi ance et je vais leur faire 
confi ance en retour. Parce que dans ce genre 
de situati on, je suis persuadé que ton équipe va 
te donner ce dont tu as besoin, tant que tu dé-
montres une écoute et que tu travailles avec eux. 
On est une équipe, c’est du donnant-donnant. 

Alors, de la part de toute l’équipe, nous sou-
haitons la bienvenue à Michel et nous som-
mes bien heureux de l’accueillir dans la grande 
famille Tricentris!

Lorsqu’on pense à la polluti on des cours d’eau par 
les plasti ques, des images nous viennent immé-
diatement en tête : une tortue coincée dans un sac 
ou une île de plasti que fl ott ant dans l’océan Paci-
fi que. Nous ne pensons pas que certains produits 
d’usage quoti dien peuvent être tout aussi nocifs! 
En eff et, certains d’entre eux renferment des mi-
crobilles de plasti que servant à exfolier notre peau, 
désincruster nos lavabos ou polir nos dents. Un seul 
contenant peut en renfermer des milliers; jusqu’à 
10% du volume total du produit. Et en raison de 
leur peti te taille, un grand nombre de ces micro-
billes s’échappent des systèmes de traitement des 
eaux usées et prennent directement le chemin de 
nos rivières, lacs et océans. On en retrouve alors 
dans tout l’environnement marin, des Grands Lacs 
d’Amérique du Nord à l’océan Pacifi que. 
Ces microbilles sont généralement composées de 
polyéthylène (PE) mais peuvent aussi être faites de 
polypropylène (PP), de polyéthylène téréphtalate 
(PET), de polyméthacrylate de méthyle (PMMA) 

ou encore de nylon. Au fi l des ans, ces plasti ques 
ont malheureusement remplacé les alternati ves 
biodégradables comme les noyaux d’abricots 
ou les cristaux de sel. On se retrouve donc avec 
une mati ère persistante qui résiste aux proces-
sus de dégradati on naturelle, qui est ingérée par 
de nombreuses espèces marines et qui atti  re les 
polluants organiques persistants (POP). De plus, 
l’accumulati on des microbilles dans le milieu 
marin représente un nouveau problème environ-
nemental dont l’ampleur et les conséquences ne 
sont pas encore toutes connues. 
Heureusement, il existe un outi l pour le consom-
mateur responsable : l’applicati on Beat the Micro-
bead. Développée grâce à deux organisati ons non 
gouvernementales néerlandaises, à l’appui de Fau-
na & Flora Internati onal et du Programme des Na-
ti ons-Unies pour l’environnement, cett e nouvelle 
applicati on peut être téléchargée gratuitement via 
iTunes, Google Play et Windows Phone Store et est 
off erte en sept langues. 

Beat the Microbead permet d’identi fi er les produits 
renfermant des microbilles. Il suffi  t de sélecti onner 
son pays, scanner le code-barres du produit à l’aide 
d’un téléphone intelligent et le résultat sera affi  ché 
sous forme d’un code de couleurs. Rouge signifi e 
que le produit conti ent des microbilles. Orange : il 
en conti ent mais le producteur a fait part de son in-
tenti on de les remplacer ou de changer la compo-
siti on de ses produits. Et vert indique évidemment 
les produits exempts de microbilles. L’applicati on 
off re également l’opti on d’ajouter des produits au 
répertoire. 
Depuis le lancement de ce mouvement contre les 
microbilles dans les cosméti ques en 2011, le nom-
bre d’entreprises qui se sont engagées à les bannir 
de leurs produits est en croissance. Il n’en reste pas 
moins que le consommateur peut également par-
ti ciper à ce mouvement en achetant de façon plus 
éclairée et, par le fait même, plus responsable. 
Pour plus de renseignements, visitez :                                   
beatt hemicrobead.org. 
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Actuellement, l’unité pilote permet de produire annuellement 6 000 tonnes 
de poudre de verre. Pour l’avenir, les objecti fs de monsieur Bégin sont clairs : 
faire le plus de poudre de verre possible et développer les marchés. Recevant 
de plus en plus fréquemment des demandes d’entrepreneurs répondants à 
des appels d’off res, il souhaite également lancer la phase 2 du projet. Cett e 
dernière consiste à installer d’autres équipements de broyage du verre qui 
nous permett rait de produire 30 000 tonnes de poudre supplémentaires 
par année. Nous avons déjà les certi fi cati ons d’autorisati on du Ministère du 
Développement Durable, de l’Environnement, de la Faune et des Parcs pour 
ce projet et dès que la phase 2 sera justi fi ée, elle pourra être concréti sée en 
moins d’un an.
Monsieur Bégin conclu : « Au fi nal, je trouve ça spectaculaire qu’un organisme 
comme Tricentris, dont les opérati ons consistent à faire du tri, ait l’audace de 
réaliser ce projet-là. Dans le fond, Tricentris prend en charge une mati ère né-
gligée, s’en occupe pour ses municipalités membres et trouve un moyen de la 
valoriser via une technologie faite au Québec. Que cela ait été fait par nous 
ou par une autre entreprise, j’aurais été tout aussi impressionné! »
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Nous savons tous qu’un éventail de possibilités est offert lorsque vient le temps de choisir une police 
de caractère. Mais saviez-vous que certaines d’entre elles s’avèrent un choix plus écologique et 
économique? C’est ce qu’a démontré un étudiant de Pittsburgh : en utilisant une police plus mince 
comme Garamond, au lieu de la populaire Times New Roman, la quantité d’encre nécessaire est réduite 
jusqu’à 25%. Donc, avec l’utilisation de papier recyclé et d’encre de soja, il s’agit là d’une option 
supplémentaire pour imprimer encore plus vert. Bien que ce changement ne fasse peut-être pas une 
grosse différence à la maison, tous les petits gestes comptent. Et pour les institutions, gouvernements et 
autres grandes organisations l’impact environnemental et économique est de taille.
N.B. À titre d’exemple, ces lignes ont été écrites en Garamond. 

SURVEILLEZ LA POLICE !

SPÉCIAL « POUDRE DE VERRE » :

PARCE QUE
ÇA Y EST!
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